
 

 בס״ד
 

°

 

 

 
 

 

 

« Un Comportement Admirable ! » - par Rav Moché Mergui chalita, Roch Hayéchiva 

 

La Torah dit (Parachat Vayakel  35-22) : « Hommes 

vinrent « sur » les femmes. Toute personne animée de 

générosité du cœur apportèrent anneaux, bagues, parures 

et tout ustensile d'or ». Rachi explique à propos de la 

traduction littérale : « vinrent sur » les femmes signifie : 

AVEC les femmes. Cependant la préposition « sur » 

nécessite une explication. 

A deux occasions, les femmes d'Israël ont eu un 

comportement admirable et se sont distinguées par leur 

clairvoyance :  

 

1/ lors de la panique provoquée par le retard du retour 

de Moché Rabbénou, les Béné Israël demandent à son 

frère Aaron (Chemot 32-1) : « Allons, fabrique nous des 

dieux qui marcheront devant nous, car l'homme Moché 

qui nous a fait monter d'Egypte nous ne savons pas ce 

qu 'il est devenu ». 

Aaron répond alors : « Détachez les pendants d'or qui 

sont aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de vos filles ». 

Aaron, constatant que le peuple était déchaîné et 

incontrôlable, cherchait alors à gagner du temps. Rachi 

explique : Aaron s'était dit que les femmes et les enfants 

tenaient beaucoup à leurs bijoux, et que peut-être la 

concrétisation de cette contribution traînerait en 

longueur, permettant à Moché Rabbénou d’arriver 

pendant ce laps de temps. 

Or les épouses refusèrent catégoriquement de 

donner leurs bijoux dans le cadre du veau d’or. 

                                                          

2/ A l’opposé, en entendant l'appel de Moché Rabbénou 

à ce que chacune et chacun offre pour le Sanctuaire or et 

argent notamment, selon la générosité de son cœur, les 

femmes s’empressèrent d'apporter ce qui leur était le 

plus précieux pour elles, c’est-à-dire leurs parures et 

leurs miroirs. Cet élan remarquable des épouses 

provoqua chez leurs époux un sentiment de saine 

jalousie et d’émulation. A présent, les hommes 

cherchaient à surpasser la générosité de leurs 

épouses, et la Torah témoigne que les hommes ont tout 

fait pour SURpasser leurs épouses dans le dévouement à 

Hachem. 

En conséquence, les hommes ont cette fois compris : ils 

se sont ressaisis. Après avoir donné pour le veau d'or, ils 

ont réparé leur faute en donnant très généreusement 

pour la construction du Sanctuaire. 

 

Nous retenons du comportement courageux des 

femmes, que le conjoint ne doit jamais se laisser 

influencer au point de participer à une action contre la 

Torah, ‘Hass Vé Chalom. Il doit au contraire donner le 

bon exemple pour stimuler l’autre conjoint à faire le 

Bien, et si possible à accomplir mieux et plus encore. 

Les femmes, ayant refusé de participer à la collecte pour 

le veau d'or, n'étaient ainsi pas obligées de faire don de 

leur bijoux et de leurs miroirs pour le Sanctuaire. 

Hachem a donc fortement apprécié leur spontanéité et 

leur générosité en faveur du Sanctuaire en disant à 

Moché Rabbénou : « accepte leur miroir, ils me sont plus 

chers que tout ! » 



Amalek (2) – par Rav Imanouël Mergui 
 

dédié à la mémoire de mon Maître HaRav Hagaon H’aïm Tsvi Hacohen Rozenberg ztsal 
 

Puisque le combat investi par 

Amalek est orienté vers D’IEU, 

Que pouvons-nous faire ? 

Avons-nous un rôle à jouer ? Ce 

n’est certainement pas par des 

manifestations en descendant 

dans les rues que nous règlerons 

le problème de 

l’ « amalekisme » ! Ne devons-

nous pas laisser D’IEU se 

débrouiller tout seul à combattre 

ses ennemis ? Non ! Ce combat 

Amalek-D’IEU nous concerne. 

Tout d’abord c’est à travers 

Israël que Amalek s’en prend à 

D’IEU. Le peuple d’Israël a une 

mission forte dans le monde, 

celle de manifester la Toute 

Puissance divine. Nous sommes 

la parole de D’IEU. Nous 

n’existons qu’à travers la Parole 

divine. La Parole divine prend 

tout son sens à travers Israël. 

D’IEU nous implique 

complètement dans ce combat. 

En vérité ce n’est pas que 

Amalek nous a choisi pour se 

battre contre D’IEU ; mais, c’est 

D’IEU qui nous a choisi pour 

œuvrer ce combat ! A la fin de 

la paracha de Vayétsé la Tora 

dit ‘’timh’é éte zeh’er amalek’’, 

c’est le devoir d’effacer le nom 

de Amalek. Après ce postulat 

(que nous ne développerons pas 

davantage cette fois-ci) la 

question reste entière, comment 

effacer le nom de Amalek ? 

Taper du pied parterre ? 

Manifester ? Faire des pétards ? 

Qu’attend D’IEU de notre part ? 

N’est-il pas signe d’orgueil que 

d’agir pour D’IEU et au nom de 

D’IEU ? Que comprenons-nous 

de la Parole divine ? Que 

savons-nous de la volonté 

divine ? Si ces questions ont un 

sens plus large et touchent toute 

la Tora et toute la vie, elles le 

sont davantage dans ce domaine 

si délicat que d’affronter les 

ennemis de D’IEU ! Amalek 

n’est pas notre ennemi, il est 

l’ennemi de D’IEU ! De toute 

évidence nous ne pouvons 

inventer des stratagèmes 

humains et intellectuels de 

combat, puisque ce combat 

dépasse l’humain. Seule la 

stratégie divine sera la 

meilleure, elle est toujours 

préférable surtout lorsqu’il s’agit 

de combattre pour Lui bénit 

soit-Il. 

Suivant mon habitude et mon 

attachement aux Paroles 

profondes des Maîtres de la 

Tora bénit soient-ils, puisque 

sans eux nous sommes 

complètement à côté de la 

plaque ! C’est d’ailleurs un des 

combats menés par 

l’ « amalekisme » : déstabiliser la 

Sainte Parole des Sages de la 

Tora. Alors revenons, vite, à 

cette Parole des Maîtres de la 

Tora afin de régler ce problème 

qui nous poursuit 

dramatiquement.  

Au traité Chabat 118B il est 

enseigné « Rav Yéhouda au 

nom de Rav dit : si les Enfants 

d’Israël avaient observé le 

premier Chabat tel que Moché 

leu avait prescrit de ne pas sortir 

de chez eux pour cueillir la 

manne (Chémot 16-17) aucun 

peuple n’aurait eu de pouvoir 

sur eux ; tel qu’il est écrit ‘’les 

gens du peuple sont sortis 

cueillir la manne’’, et juste après 

cela il est dit (Chémot 17-8) 

‘’Amalek est venu combattre 

Israël’’. Nous voyons donc que 

Amalek se lance dans un 

combat contre Israël après que 

les Enfants d’Israël ont 

transgressé Chabat !!!  

Plusieurs points sont à noter. 

Les Sages se posent une 

question en amont, qu’est-ce qui 

se passe tout d’un coup que 

Amalek vienne attaquer Israël ? 

Pourquoi tant de haine gratuite, 

illogique, inexplicable à l’égard 

d’Israël ? Ne cherchez pas une 

logique. Essayer de répondre à 

cela c’est peine perdue, c’est 

perdre son temps. Si Amalek 

pénètre à l’intérieur d’Israël et 

s’attaque à D’IEU, c’est 

surprenant. Mais cette attaque 

surprise a une cause à l’intérieur 

même d’Israël. 

Quelle est cette brèche ? 

CHABAT !!!! 

Avant d’essayer de comprendre 

le rapport qu’il y a entre la 

transgression de Chabat et 

Amalek, les Sages y voient un 

lien étroit. Quand on ne fait pas 

Chabat c’est dire ‘’Amalek sois 

la bienvenue’’ !  

Puisque la transgression du 

Chabat est la cause première de 

l’attaque de Amalek il est clair 

que le Chabat est l’unique 

manière de remédier à ce 

« amalekisme » chronique. 

Chaque juif qui ne fait pas 

Chabat est un investisseur de 

Amalek ! Chaque Chabat 

respecté, chaque minute de 

Chabat conservée est un obus 

contre Amalek. Chaque Halah’a 

de Chabat mise en œuvre est 

une claque affaiblissante contre 

Amalek. 

Le Bet Yossef O’’H 242 

rapporte au nom du Mahari 

Abouhav une réflexion 



importante : la Guémara nous 

dit que si nous avions gardé le 

premier Chabat aucune nation 

ne serait à même d’attaquer 

Israël, puis elle nous parle de 

Amalek seulement ?! Parce que 

Amalek est celui qui a montré 

aux autres peuples comment 

s’en prendre à Israël. 

Transgresser Chabat c’est 

donner du pouvoir à Amalek et 

par voie de conséquences à 

toutes les nations de nous 

atteindre.  

Chabat, c’est quoi ? C’est notre 

attachement inconditionnel à 

D’IEU. Lorsque de notre côté 

nous banalisons le Chabat c’est 

autant de force que nous offrons 

à Amalek et aux nations de 

nous attaquer. Pourquoi ? Parce 

que Amalek nous dit : puisque 

vous-même ne respectez pas 

D’IEU alors moi aussi je peux 

en faire autant. Si vous ne 

montrez pas l’exemple à 

respecter D’IEU n’en demandez 

pas autant aux autres. Chabat 

c’est s’inscrire dans le mode de 

vie qui se nomme la Volonté 

Divine, c’est faire exister D’IEU 

dans Son monde. Ne pas faire 

Chabat c’est repousser et 

refouler D’IEU – tout 

simplement ! Qu’est-ce qu’on 

peut attendre de D’IEU si nous 

le respectons pas ? Comment 

pouvons-nous espérer qu’IL 

écoute nos prières ? Qu’IL 

guérisse nos malades ? Qu’IL 

nous envoie le Machiah’ ? 

Qu’IL nous protège contre 

Amalek ? Etc.  

Fais de D’IEU UN D’IEU, IL 

fera de Toi un Homme !  

Chabat c’est dire à Amalek : en 

tant que juifs nous avons bien 

plus qu’une mission, nous avons 

un mode de vie qui nous donne 

toute la protection espérée. 

Pourquoi ? Comment ? Parce 

que faire Chabat c’est s’inscrire 

dans une vie qui transcende le 

réel, qui va au-delà des lois 

naturels, qui dépasse et surpasse 

l’intellect humain. Aucune 

attaque ne peut nous toucher 

puisque toutes les attaques sont 

d’ordre humaines or, faisant 

Chabat, nous déjouons toute 

stratégie aussi ingénieuse soit-

elle. Faire Chabat c’est sortir de 

la prison de ce monde. Amalek 

est le roi de cette prison. Ce 

monde est celui de Amalek. 

Fuir Chabat c’est rentrer dans 

l’univers du « amalekisme » cet 

univers dans lequel on a aucun 

d’espoir d’en sortir. Par contre, 

faire Chabat c’est rentrer dans 

un univers auquel Amalek n’a à 

son tour aucun pouvoir.  

Chabat c’est quatre prières à 

faire à la synagogue. De quel 

droit et sur quoi se basent les 

gens pour être absent le Chabat 

à la prière communautaire ??? 

Toute absence est synonyme de 

Amalek !  

Chabat c’est : trente-neuf 

actions interdites… Ecrire, 

porter, cuisiner, ouvrir son 

commerce, allumer le feu, 

éteindre la lumière, etc. etc.  

Chabat est synonyme de 

kédoucha (sainteté), oneg 

(plaisir), kavod (noblesse). Ces 

trois notions sont trois murs qui 

empêchent Amalek de 

s’approcher d’Israël.  

Un bon couscous, une bonne 

dafina, une bonne h’ala, une 

bonne tchouktchouka, une 

bonne téfila à la synagogue, une 

bonne étude de Tora, tout ça et 

bien plus encore sont un 

échantillon du programme 

gigantesque du Chabat qui ne 

peut que nous assurer un 

présent meilleur. Investissons 

grandement dans le Chabat 

nous verrons immédiatement les 

avantages du Chabat sans aucun 

doute, individuels et collectifs. 

Que celui qui ne fait pas 

(encore) Chabat qu’il s’y mette, 

que celui qui fait (déjà) Chabat 

qu’il s’y investisse davantage et 

qu’il invite les autres à le faire.  

Fasse D’IEU que les juifs 

comprennent l’importance du 

Chabat afin de voir 

l’anéantissement définitif de 

Amalek.                 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Horaires Chabat 

Kodech Nice 

5779/2019 

vendredi  

1er mars-24 adar 1 

entrée de Chabat 

18h00 

*pour les séfaradim 

réciter la bénédiction 

de l’allumage AVANT 

d’allumer* 

samedi  

2 mars-25 adar 1 

réciter le chémâ 

avant 9h21 

sortie de Chabat 

19h02  

Rabénou Tam  

19h27 

 

********** 

Roch H’odech Adar 2 

jeudi 7 et vendredi 8 

mars 

www.cejnice.com 
venez retrouver nos cours 
audio et vidéo sur Pourim 

Pourim : Paix et Vérité (vidéo) 
Pourim ou la prière des Juifs 

(audio) 
et beaucoup d’autres thèmes… 

http://www.cejnice.com/


Parachat Vayakel 
 

Le Sage et le Sot 

 

Tout au long de la description de la construction 

du Tabernacle la Tora parle des ‘’h’ah’mé lev’’ – 

sages de cœur. Les artistes et ouvriers du cet édifice 

étaient animés d’une sagesse du cœur. De quoi 

s’agit-il ?  

Le Gaon Rav Méchoulam David Soloveitsik chalita 

se basant sur le commentaire du Gaon de Vilna sur 

Michleï développe l’idée suivante : la différence 

entre un sage et un sot se situe au niveau du zèle 

avec lequel il agit. Celui qui accepte de faire une 

chose mais la rapporte à plus tard est un sot ! De 

ce fait il trébuchera, voire ne réussira pas dans sa 

tâche. Par contre le sage n’est pas seulement 

définit par ses facultés intellectuels ou de bon 

vouloir mais de la vivacité et de l’élan avec 

lesquels il s’engage dans sa mission. C’est là le sens 

des ‘’sages du cœur’’ qui ont contribué à l’édifice 

du Tabernacle.  

Il y a des gens qui vous disent toujours oui, mais ils 

ne le font jamais dans l’immédiateté, c’est un signe 

de sottise. Savoir faire les choses : là, tout de suite, 

sans attente, est un signe de sagesse. Le Tabernacle 

a été conçu sous ce signe de l’instantanéité. Servir 

D’IEU c’est lui prouver cet élan profond qui nous 

anime. Le Talmud ouvre par les lois du Chémâ au 

traité Bérah’ot, et nous apprend que lorsque 

l’heure est arrivée il est interdit de dire je le ferais 

tout à l’heure… Ne dis jamais ‘’ça peut attendre’’, 

encore moins lorsqu’il s’agit d’une personne qui 

t’attend, à fortiori si c’est ton conjoint, ton enfant 

etc. C’est tout de suite ou jamais ! Cela c’est de la 

sagesse, cela même est le Tabernacle !!! C’est la clé 

de la réussite. Pourquoi est-ce de la sagesse que 

d’agir aussitôt ? Parce que cela prouve qu’on a 

compris l’importance et l’enjeu de la mission… 

 

 

 

 

 

L’Argent et le Sanctuaire 

 

Lorsque Moché lance l’appel aux dons pour 

construire le Tabernacle il leur dit « prenez de chez 

vous un prélèvement pour D’IEU » (Chémot 35-

5). Pourquoi leur préciser de chez vous ? On peut 

encore s’interroger, d’un côté Rachi nous dit que 

c’est le lendemain de Kipour que Moché ordonna 

les Béné Israël à propos de la construction du 

Tabernacle et d’un autre côté Rachi dit que ce 

même jour Yitro a vu que Moché était en train de 

juger les lois et les conflits d’argent ‘’diné 

mamonote’’, que s’est-il passer ce jour-là ? 

Rav Yoh’anan Reiner (Vétaher Libénou) répond 

ainsi : Moché Rabénou dit aux Béné Israël 

d’apporter des dons, or, argent, etc. pour 

construire le Tabernacle, pour cela il les enjoint 

d’apporter des matériaux de ‘’chez vous’’ c’est-à-

dire cent pour cent à vous sans aucun soupçon de 

vol ou d’écart financier – on ne peut pas se livrer à 

D’IEU avec et par de l’argent malpropre ; pour ce 

faire, les Béné Israël se sont rendus chez Moché 

pour régler leur différend en matière d’argent afin 

de s’assurer qu’il n’y ai aucun soupçon de vol ou 

d’incorrection !  

Les lois concernant la pureté de note argent et de 

nos biens matériels sont très nombreuses, à tel 

point que les Sages enseignent au traité Baba Batra 

164A « la majorité des gens sont voleurs ! », parce 

que chacun s’autorise une certaine légalité dans 

l’incorrection (moré heter – voir Rachbam). Pour 

ne citer qu’un exemple parmi des milliers ; le 

Michné Halah’ot écrit : se garer à un endroit où la 

loi l’interdit ça s’appelle du vol ! Sans oublier de 

parler de ceux qui volent les assurances, ou leur 

employé/employeur, etc. etc.  

Moché veut s’assurer que l’argent qui arrive à ce 

noble édifice tel le Sanctuaire soit propre et sans 

contestation à cent pour cent !  

On ne peut pas nettoyer ses erreurs financières en 

offrant une partie à la Tsédaka…              

   

Grande soirée de Gala Annuel du CEJ  
Dimanche 3 mars 2019 

Venez honorer D’IEU et la Tora 
Unique en son genre le CEJ vous offre 

l’opportunité de vivre une soirée  
vibrante et réconfortante 

chaleureuse et revigorante 


